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MAMIROLLE 


Titre original "Mamirolle" 
Road-movie, France, 1999, 1h30
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Sortie française : 19 janvier 2000

Réalisation
Brigitte Coscas

Directeur de la photo

Antoine Héberlé

Musique

Nicolas Baby

Montage

Luc Barnier

Avec 
Lou Doillon (Delphine) , Corinne Dacla (Le Docteur), Sylvain Jacques (Manuel)
Elisabeth Kaza (Mamy), Jean Roger Milo (François), Marie-Armelle Deguy (Iris)
Laura Favali (Valérie), Jessica Forde (Isabelle), Christine Citti (Silvana), Elli Medeiros (Irène), Frédéric Pellegeay (Le gendarme), Bernard Nissile (Le VRP), Blandine Vincent (Florence)
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L'HISTOIRE
Delphine, adolescente en mal de rébellion, vit avec ses parents une relation houleuse, en particulier avec sa mère qui lui subtilise régulièrement ses affaires. Un jour, sur le chemin du lycée, elle croise un jeune homme ténébreux dont le cyclomoteur ne veut plus démarrer. Elle parvient à l'aider et se retrouve assise derrière lui pour ce qu'elle croit être une promenade. Une fois arrivé à destination, Manuel, le jeune homme se sépare d'elle pour entrer dans un hôpital. Delphine, toujours sous l'emprise du coup de foudre, découvre alors que son nouvel ami est atteint d'un cancer… 

CHOIX DU TITRE
Mamirolle est le nom du village situé près de Besançon et réputé pour son fromage et son  école nationale concernant l'industrie laitière et les biotechnologies (ENIL),  où finissent par atterrir les deux protagonistes du film. Ce village est situé en Franche-Comté, le film ayant bénéficié d'une aide du conseil régional.

PRESENTATION EN FESTIVAL
Le film figure au programme de plusieurs festivals, notamment ceux de Montréal (Festival des Films du Monde et Festival International du Film de Québec), d'Auch en 1999 et celui de Bron en janvier 2000. 

LA REVUE DE PRESSE

LES CAHIERS DU CINEMA, janvier 2000 
""Mamirolle" de Brigitte Coscas est de ces premiers films de la démesure, de la vitesse, qui veulent tout dire, tout faire passer, de leur boulimie de cinéma, d'une enfance que l'on ne peut se résoudre à laisser derrière soi, et ruent, fiers et angoissés, dans les brancards. Résultat, on n'y croit jamais, malgré la sincérité de la cinéaste, notamment par sa façon jusqu'au-boutiste d'accompagner ses personnages et à cause d'une noirceur systématique, d'une mise en scène mode (genre caméra sur l'épaule)."(JérômeLarcher) 

CINE LIVE, Janvier 2000 :
"Rectiligne comme une autoroute, le récit de ces destins farouches se terminera en roue libre à Mamirolle, un petit village où, quand la neige aura fondu, il ne restera plus rien. Ni du film." (Emmanuel Cirodde)
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L'utilisation de la forme du road-movie permet au film de figurer les trajets internes des personnages


En donnant la forme du road-movie à son film, Brigitte Coscas ne cherche pas à faire référence à un genre bien déterminé, malgré le clin d'œil revendiqué au western avec la scène dans la gendarmerie, mais fait allusion à l'expression imagée de la Carte du Tendre : "Cette idée d'une représentation des élans amoureux, je la trouve magnifique. Et pour représenter les mouvements intérieurs des personnages, je l'ai figuré par un mouvement géographique. C'est le miroir de ce qui se passe à l'intérieur des personnages, son extériorisation." 

(Brigitte Coscas, interview d'Abdessamed Sahali, CANAL PLUS, 

Annexes – Filmographie Antoine Heberle


